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assez bien les uns les autres, et seconde-
ment que le spécifique nouveau n'est
bon que pour les personnes en bonne
santé, ou qui se croient malades.

Quel dommage que Molière ne soit
pas venu plus tard.

DE MIEUX EN MIEUX.
Une nouvelle mode vient d'être

adoptée à la cour de Paris et se répand
par toute la France. Il s'agit d'un
mécanisme pour relever gracieusement
le bas des crinolines et en rétrécir la
largeur. C'est très commode pour les
dames qui passent dans un endroit fan-
geux ou qui entre dans un banc d'une
église. L'invention nouvelle a été bap-
tisée: ceinture Pompadour et obtient au-

tant de succès qu'en eut la marquise de
ce nom à la cour de Louis XV. On
n'a qu'à tirer une simple ficelle bien
coulante appelée: ia rd gordiet, et la
jupe se relève de tous côtés et se rétrécit
de même, de manière à former des plis
élégants. Cela donne aux dames un
petit air dégagé tout-à-fait nouveau et
agréable; puis cela révèle qu'elles ont
des pieds, même que quelques-unes les
ont très jolis, ce que l'on avait eu le
temps d'oublier depuis que les robes
sont si discrètes, par en bas. Le fait est
que celui qui trace ces lignes connait
bien mieux la forme des épaules des
femmes que celle de leurs pieds. (La
GuApe.)

CORRESPONDANCE.
St. Jçan 20 Février 1S59.

Mon cher Jacques.
J'ai reçu votre charmante lettre pu-

bliée dans l'Observateur. Le moyen

plaisant que vous avez employé pour
correspondre m'est tout à fait agréable,
car tout en ayant des nouvelles du votre
personne qui m'est si chère, j 'ai l'avan-
tage insigne de lire cet intéressant
journal.

Comme vous, bien aimé Jacques, je
nie suis ennuyée et je m'ennuie encore.
Il me semble qu'il me manque toujours
quelque chose, je suis distraite. Mes
pensieS sont toutes h vous. Je crois
avoir la bosse de l'amodr. J'espère vous

revoir bientôt. Si vous m'écrivez en-
core dans l'Observateur, veuillez donc
tirer un plus grand nombre d'exem-
plaires. M. L'Ecuyer et M. le Curé ont
accepté vos respects, et me prient de
vous présenter les leurs.

Pensez à moi!
Votre fidèle amie,

EMÉLIE.
M. Jacques D., Québec.

SOIRÉE DRAMATIQUE.
Nous assistions, jeudi dernier, à la

belle soirée dramatique donnée par la
société des Typographes de Québec, et
nous pouvons dire que jamais nous n'a-
vions vu une salle plus comble et
un auditoire 'plus brillant. Aussi les
acteurs ont-ils déployé un savoir-faire
bien rare pour des amateurs, et les quel-
ques heures que nous y avons passé
nous ont paru bien courtes. Les Ty-
pographes ont remporté, en cette occa-
sion, un succès bien mérité et que per-
sonne ne leur contestera; et la manière
dont l'auditoire a su les apprécier vaut
mieux que tous les éloges que nous
pourrions leur faire. En toute justice,
nous ne saurions refuser à M. Savard, le
Directeur de la société, une large part
de ce succès. Nous croyons que la re-
cette a été productive,et que "les pau-
vres en profteront."

AVIS.

Les abonnés qui ne recevraient pas
régulièrement notre journal sont priés
de prévenir M. P. Lamoureux.

Nos remerciments à l'Hon. M. F.
Lemieux pour l'envoie de documents
parlementaires.

BON CONSEIL.
Dans le choix d'une ép6use, jeune

homme, préférez la personne aux ri-
chesses, la vertu à la béauté et le carac-
tère au côrps. Alors vous aurez une
femme, une amie et une compagne,
pourv- toujours que vous ne soyez pas
ennemi de la crinolihe.

ANECDOTES.
-Un prédicateur prouvait en chaire

que tout ce que Dieu a fait est bien
fait. Voilà, disait en lui-même un bos-
su qui l'écoutait attentivement, une
chose bien difficile à croire. Il attend
le prédicateur à la porte de l'église et
lui dit: "Monsieur, vous avez prêché
" que Dieu avait bien fait toutes choses,
" voyez comme je suis bâti." Mon ami,
luilrépondit le prédicateur en le regar-
dant, il ne vous manque rien ; vous êtes
bien fait pour un bossu.

UNE FEMME A CONFEssE.-Une femme
se confessait à un religieux, et s'accusait
de mettre du rouge : il lui demanda à
quoi il était bon ; elle lui répondit
qu'elle en usait dans le dessein d'embel-
lir son visage. .. .Ma*.s cela vous rend-il
plus belle, lui répondit le confesseur?
Du moins, mon père, je le crois ainsi.
Le confesseur tirant alors sa pénitente
hors du confessional, et l'ayant regardée
au grand jour, allez, dit-il, madame, met-
tez du rouge, vous ôtes encore assez lai-
de.

-Un curé donnant dans un rigorisme
excessif, soutenait que les festins des
noces étaient de l'invention du'diable.
Quelqu'un lui objecta là-dessus que
Jésus-Christ y avait ppurtant assisté et
qu'il avait même daigné y faire son pre-
mier miracle, pour prolonger la gaieté
du festin. Le curé un peu embarrassý,
répondit en grondant. Ce n'est pas ce
qu'il a fait de mieux.

-Un filou qui n'avait point de cha-
peau, sortant d'une église au milieu de
la foule, déroba un castor fin à un parti-
culier qui le tenait .sous son bras. Ce
particulier qui sentait son chapeau lui
échapper, se mit à crier: on prend mon
chapeau. Le filou aussitôt met le castor
qu'il. avait dérobé sur sa tête, et se l'en-
fonçant avec ses deux mains: je défie,
dit-il, qu'on prenne le mien: et chacun
le laissa passer sans osei même le soup-
çonner.

CONDîTIoNS.-On1 s'abonne chez Mr. P.L-
moureux, rue Laontagne, en a«Ùýi 5 erâts

a r i x mois et d'avance.· Toqtes lettres et
rre onances doivqt être adressées fra»-

boite No 134, Bureau Poste.]


